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ne lui donnoient pas moins d'embS
ras,parce-qu'elles fcandalifoient les
Peuples. Du rems de la Reine Ifa-
belle on avoit arrété plufieurs Per-
fonnes ,par ordre du Saint Office de
l'Inquifition,pour crime d'hérefie ,
d'impiété, ou d'apoftafie. Les Crimi-
néis avoienc écé jugez 3 ils avoienc
recufé leurs Juges , les Semences
écoienc fuípendués:on produifoir des
rémoins qui juftifioienr les accufez,8c
d'aucres qui accufoienr une parrie de
la Nobleffe de Caftille Se d'Andalou-
fie. Le deffein écoic de meceré de la
confofion dans cerré Juftice ,par le
grand nombre des gens qu'on char-
geoir,ou qu'on déchargeoir,de décrier
les Juges,de croubler l'ordre des affai-
res,Se des procedures ,Se de rendre
cecee Jurifdiction odieufe. Le Roy
Philippe qui n'avoic pas écé elevé
dans ces ufages, 6c qui ne faifoic pas
grand cas de ce Tribunal, avoir don-
né lieu á ces defordres. Ceux qui fa-
vorifoienr les coupables , fe foni-
fioienr rous les jours ,Se comme ils
éroienc riches Se accredieez ,ils cor-
rompoienr Grands Se Pecics par leur
argenc Se par leurs cabales.
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De-lá vinrem les plainres qu'on fit

corare l'Archevéque de Seville qui
exerc.oir la charge de Grand-Inquifi-
ceur. La ville de Cordoüe luide-
manda juftice concre ,Luzéro ,qu'il
avoir faic Commiffaire du Sainr Óni-
ce. Ce Prélac ayanc voulu prendre
du rems pour erre informé de fa con-
duire ,le Peuple s'émür ,on enfonea
les pones de l'Inquifieion ,on mic
les Prifonniers en libereé ,Se couc le
Royaume pric pañi pour les uns ou
pour les aurres. Ximenés regarda
cecee affaire comme une des plus im-
porcanres , Se qui pourroir avoir de
plus grandes fuiees. Le Conneftable
Se leDuc d'Albe , firenc inftance au-
prés du Pape Se auprés du Roy, pour
faire révoquer la Commiflion de
l'Archevéque de Seville , Se pour la
remerrre enere les mains de l'Arche-
véque de Tolede.

La préfence de Ferdinand deve-
noic eous les jours plus néceffaire.
Les lerrres preffances que Ximenés
lui écrivoir ,Se plus encoré la craince
qu'il eüc d'écre prévenu par Maxi-
milien , l'obligérenc enfin de parrir.
Comme ilétoit habile Se attencif á.
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fes affaires, ilmir ordre á rouc avara
fon départ. 11 envoya des Ambaffa-
deurs au Pape pour luirendre hom-
mage du Royaume de Naples , Se
pour lui offrir rous les fecours dont
ilpouvoic avoir befoin,pour fe main-
tenir dans la poffeflion des Ecaes de
Boulogne ,que Sa Sainrecé venoie de
recouvrer. Par complaifance pour
Loüis XII.ilerara dans la Ligue
comre les Veniciens ,iloffrir fes fer-
vices au Maréchal de Chaumont
Gouverneur du Milanois,Se parce-
quc les Genois avoienc déplü au Roy
Tres-Chrétien ,ildéfendir dans cora
le Royaume de Naples Se de Sicile ,
qu'on leur fourníc ni blez niaunes
commodirez pour la vie. Ilprir mé-
me des mefores de loinavec les Car-
dinaux ,au cas que le Saine Siége
vine á vaquer. Ilne luireftoic qu'une
inquiétude. Le Roy de France par
un arricie du dernier Trairé fair avec
lui avoir donné pour dot á la Reine
Germaine fa Niéce la partie du
Royaume de Naples qui lui apparre-
noir : Ferdinand auroir bien voulu
qu'il en eüc faic une ceflion Se une re-
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\u25a0 Ilfie diré au Cardinal d'Amboifepremier Miniftre du Roy Tres-Chré-'
rien,Qu'il ne defiroir rien cañe que
depouvoir érablir une amirié Se une
unión perperüelle Se indiffoluble. avec la France pour le repos des deux
Couronnes , Se pour le bien general
de la Crérienré :Que rienn'y pouvoic
cañe concribüer que l'exaleacion d'un
homme-de-bien comme lui au fou-
verain Poneificac : mais qu'encore
que fa grande paflion fur de le voir
dans la Chaire de Sainr Pierre ,ilfe-
roir difricile de l'y élever , fil'on ne
redreffoic cerrains arricies, qui déplai-
foienc aux Cardinaux íes fujecs Se
fes amis. Qu'il fíftconnoítre au Roy
fonMaítre que le Royaume de Na-
ples appanenoit par droit de fuccef-
fion Se d'héritage á la Maifon d'Ara-
gon 3 Que les partages Se les préten-
rions différenees écoienc des fources
de difeorde pour l'avenir. Que les
enfans qu'il eípéroie que Dieu lui
donneroirde la Reine,auroienrl'hon-
neur d'écre de fon fang Se par confé-
quene éeernellemem arrachez á la
France :Que Francois de Valois Duc
d'Angoulefme qui devoie fucceder *

•



la Couronne ,n'auroir pas pour eux
la méme confidérarion que Loüis ,
parce-qu'ils ne lui roucheroienr pas
de fi-prés 3 Que ce feroir une ceuvre
digne d'un Roy Tres-Chrérien d'órer
tout*^>ccafion de guerre Se de mefin-
telligwice entre leurs Maifons , 8c
d'affermir enrr'eux une bonne paix,
qui paflat méme á leurs Defcendans.
Iloffroit de confticüer á la Reine, 8c
aprés elle á fes enfans dix-mille flo-
rins de penfion,8c de donner au Roy
Se á fes hericiers cinq-cens-mille du-
cars ,orare ceux qui écoienc porrez
par le Trairé. Mais íes folliciracions
forera inuciles. Le Roy écoic eneré
eh quelque défiance depuis-que dans
les Ecaes eenus á Naples ,Ferdinand
avoir faic précer le fermenr á la Rei-
ne Jeanne , Se non pas á, la Reine

L'

i

Germaine.
Le dernier coup qu'il fir, fue de

dépoffeder le Grand Capiraine. Ille
foupconnoir d'avoir eü deffein de
s'emparer du Royaume de Naples,
ou de l'avoir voulu garder avec le.fe-
cours de 1'Emperera , comme une
dépendance de la Couronne de Ca-
ftille,pour le remeceré á l'Archiduc



Charles. Ilfe plaignoit de la difli-
pation qu'il avoir faire de fes finan-
ees ,Se de l'aurhoricé fouveraine avec
laquelle ilavoic difpofé des Charges
de l'Ecae, foic dans la Paix, foic dans
la guerre. Il refoluc de le ramener
avec lui en Efpagne ,Se de Suvrir
l'injuftice qu'il lui faifoic de couees

.les apparences d'honneur imagina-
bles. Ilfitdreffer pour cela un Acte
publie qui conrenoir un Eloge ma-
gnifique de ce grand-Homme ,une
proteftacion folennelle des obliga-
eions qu'illuiavoic, 6c un cémoigna-
ge authencique qu'il vouloic rendre
de fa fideliré Se de fa valeur , a eous
les Princes Se á eous les Peuples non-
feulemenc du fiecle préfenc, mais en-
coré de eous les ñecles avenir. Avec
couees ces loüanges illui oca la Vice-
royaueé ,Se mic en fa place D.Juand'Aragon fon coufin. Comee de Ri-
bagorca.

i!í

Aprés cela le Roy Catholique par-
tit de Naples avec feize Galéres tk
grand nombre de Navires, oü ilavoit
embarqué fes Troupes. L'heureux
fuccés de fon expédition, les applau-
diffemens de couee l'Iealie, les Non-
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ces que Jules 11, luí avoic eñvoyez
pour le félicicer, l'alliance qu'il avoir
faire avec la France 3 rome certe

gloire lui faifoit oublier les affronrs
qu'il avoir rec,üs «1 Efpagne. Loüis
Ferrier qui faifoir les fonftions d'Am-
baffadeur auprés de la Reine ,repré-
fenca á cecee Princeffe qu'il écoic á-
propos d'ordonner des Proceflions Se
des priéres publiques pour l'heureu-
fe arrivée du Roy. Elle luirépondic
fe le veux bien. Mais le Roy mon Pere
quine fes Etats qui fint paifibks ,pour
venir gouverner les miens qui fint en de-
fordre. C'eft une aélion d'un grand mente.
Quiconque a cette charité na pas grand
befiin de priéres. Dieu le protegerá &le
conduira.

Ce Prince s'arréra quelque rems á
Savonne ,oü le Roy de France fe
rendir fous prérexre de voir la Reine
fa Niéce. Ce fra-lá que les deux
Rois ,qui n'avoiene auparavanc erai-
ré de leurs affaires que par leurs Mi-
niftres ,s'expliquérenr eux

- mémes,
dans cecee célebre emrevüé oü ils
n'eürenc pour rémoins que le Grand
Capiraine ,6c Ancoine Palavicin Le-
gar du Saine Siége. Les Rois fe fe-
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parérenc forr farisfairs l'un de l'aucre,
Se Ferdinand secara rembarqué,arri-
va quelque cems aprés á Valence.
Pierre Navarre Comee d'Olivee qui
s'écoic aquis beauaoup de répurarion
dans les guerres d'Iralie,avoir deja
débarqué dans le méme Porc l'armée
qu'il ramenoir de Naples en qualieé
de Capicaine general , Se le bruie de
la venüe du Roy s'écoic répandu
dans roure l'Efpagne.

Tous les Seigneurs accoururenr in-
conrinenr de ce cócé-lá ,avec canc de
eémoignages de joye Se d'amicié ,
qu'on eüc dic qu'iís ne croyorenr pas
l'avoir offenfé , Se illes recür avec
tañe de civilicé Se de careffes ,qu'on
eüc dic qu'il avoic oublié les injures
qu'ils lui avoienr faiees. La joye de fe
revoir le Maicre dans la Caftille diíli-
pa fes reffeneimens 3 le befoin qu'il
avoir des Caftillans pour affermir fa
conquere de Naples, fie qu'il les mé-
nagea plus qu'iln'avoic faic,8c l'expé-
rience du paffé luifir preñare plus de
precaución pour l'avenir. Ilgagna les
principaux , donna des charges qui
vaquoienc á ceux mémes done il
n'écoie pas facisfaic ,Se leur perfüada
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á eous , que non-íeulemenc illera
pardonnoic fincéremenr , mais qu'il
ne fe fouve'noir plus de leurs faures.
Aufliles engagea-r-il fibien á les ré-
parer par leur arcachemenc , Se par
leurs ferviees , qu'il en devine plus
abfolu.
Ilne refufoic pas méme de voir

D. Manuel qui lui avoir fufciré cara
de fácheufes affaires, Se fe conrencoie
que le Duc de Najare voulue luire-
pondré de fa conduire 3 mais Manuel
qui connoiffoir 1'humeur de Ferdi-
nand,Se qui d'ailleurs avoic fujec de
s'en défier , aima mieux fe reeirer
dans les País-bas , Se vivre fans em-
ploy auprés de l'Archiduc Charles,
que de demeurer fous la puiffance
d'un Mairre qu'il avoic oueragé Se qui
avoic le cems Se le pouvoir de s'en
vanger. Ce fur en cecee occafion que
leRoy recevam les complimens Se les
excufes des Grands-d'Efpagne, tk di-
fanc á l'und'eux qu'il avoic aucrefois
aimé 8c favorifé, Qui auroit famáis penfié
que vous m'euffiez, abandonné pour prendre
le pañi de Philippe ? illui répondir,
& qui auroit jamáis penfié qu'un Roy
deja dans lage comme vous , euft vefiu



plus long-tems qu'un Roy jeune comme
lui?

3:3

Des que la Reine eüt appris que le
Roy fon Pere arrivoit ,quoy-qu'elle
n'eüt donné aucune marque de joye,
elle propofa d'aller au-devant de luijufqu'aux fronriéres de Caftille 3 mais
l'Archevéque l'en empécha felón les
ordres qu'il avoit recfo de Ferdi-
nand. Elle ne laiffa pas de partir Se
d'aller jufqu'au bourg de Tortoles
oü elle s'arréra. L'accident qui lui
écoic arrivé la nuit d'auparavanc l'a-
voic fon incommodée. Le feu s'écoic
pris á la Chapelle oü l'on avoic pofé
le Corps de. fon Mari, Se l'onavoic
eü peine a le fauver de l'incendie.
Elle s'écoic levée, avoic faic poner le
Cercüeil dans fa maifon Se l'avoir
gardé jufqu'au lendemain avec de
grandes inquiécudes.

Ferdinand a fon arrivée ne ia rrou-
va pas connoiffable : il l'embraffa
avec beaucoup d'affediori. Se la picié
s'écane joince á la eendrefle parernel-
le,les larmes luivinrenc aux yeux.
Elle de fon cócé parar un peu émüé,
Se. donna quelque figne de joye. Ils
senerecinrene long-tems enfemble en
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préfence de Ximenés feulement3aprés
quoy on fir entrer les Courtifans.
Le Roy pria fa Filie de luimarquer
leLieu, oü elle vouloit aller avec la
Cour,elle lui répondir avec refpeft :
Les Filies doivent obéir a leurs Peres. Sur- f

quoy Ferdinand ayanc repliqué ,*
Qfelle étoit fia Filie,mais qu'elle étoit pro-

''
pnctaíre &Maítreffe du Royaume, on dé- _.

cermina d'aller á Saince Marie del
campo , parct-qu'il y avoir abondan-
ce de rouees xhofes ,Se qu'on s'écoic
appercü que cecee Princeffe avoic
quelque inclinación pour ce lieu-lá.
Le Roy parric le macin, mais la Rei-
ne ne voulue marcher que la nuic ,a
fon ordinaire ,avec ce rrifte-appareil,
6c ce Char lúgubre qui poreoic le
Corps de fon Mary. Ferdinand de-
peur de la faeiguer alloic á pecices
joranées, Se quoy-qu'il fiftun accüeil
agréable á la Nobíeffe qui venoic de
eous córez au-devanc de lui,ilaffefta
dss qu'il fut entré dans la Caftille,
un air de vainqueur Se de conque-
raht. Les Gardes á cheval, Se les
Rois-d'armes avec leras Maffes le Aprécedoient, Se trois mille foldats de A
vieilles Troupes que Navarre con-'-*



Huiíóit,marchoienr á quelques lieües
de lui,dans une grande difcipline.
Ilrecevoir avec une fage fierre les
foümiflions qu'on luifaifoic fur fon
paffage ,voulanc par les cérémonies
6c par la Majefté de fon encrée repa-
rer la honre de fa foreie ,Se fe facis-
faire lui-méme , en moneranr qu'il
venoir avec un pouvoir fouverain,
plüróc comme Roy, que comme
Gouverneur du Royaume.

Ce Prince pendanc fon fejour en
lealie avoic eü beaucoup de corre-
fpondance avec le Pape Jule 11. Se
luiavoir demandé avec inftance ,le
Chapeau de Cardinal pour Ximenés,
lui faifanc connoiere que c'éroir un
Homme d'un mérire exrraordinaire,
que íes venus avoienc elevé a lapre-
ndere digniré du Royaume, Se d'une
grande aucoriré en qualiré de Primar
d'Efpagne 3 affüranc de plus ía Sain-
teté qu'il fefoit honneur á l'Eglife, Se
qu'il avoit un refpett eres - fincére
pour le Sainr Siége. LePape accorda
volonriers le Chapeau qu'on luide-
mandoir pour l'Archevéque ,avec le
riere de Cardinal d'Efpagne , que
Bom Pedro Gonzalés de Mendoza

313:
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avoit deja eü 3 Se le Roy étant'arri -
vé,avoir une grande paflion de lui l'An
donner folennellement les marques x5°7.
de fa digniré 3 mais la Reine s'y éroitroujours oppofée , difant Qujln étoit Alvarpasfiant dans l'état ok elle étoit,qu'onGomer]
fifien fiapréfience aucune cérémonie joyeufe de reb-
Que file Roy avoit cela fifon 4 coeur ,i?'-'
pouvoit aller avec U Cour dans quelque l[""
bourg du votfinage, &faire a l'Arche-
véque toutes ks fétes &tous les honneurs
quil méntoit .- Qtfelle fi cbargeoit de
fourmr des tapiffines d'or &de fioye,&tout ce qui feroit nécefikire pour bonorer laceremome.

Quoy-que le Roy eüc regrec que«cce affion qu'il fe piquoic de ren-dre celebre, fe paffát dans un peek•Lieu,ilfallut s'accommoder á la fan-jaihe de la Reine. On fitvenir de Pa-
remia le Nonce du Pape,qui fe renditjncontment á la Cour. IIarriva queleRoy etant alié rendre vifiteá l'Ar-chevéque, Se demeurant affez long-cems avec lui,on apporca a ce Prélat
voir iuuOU& ' le R°Y voulut le
W & Ie conduifi<* «»

La civilité de l'un«°« figrande, 6c le mérite de l'autre



K¡eftimé, qu'on ne s'éeonnoic pas que
íFerdinand rendir cét honneur a l'Ar-'

chevéque, nique l'Archevéque le re-
cíjt. La Cérémonie fe fir á Maha-
mud oü le Roy fe rrouva avec route

la Cour 3 le Nonce y dit la Meffe, 8c
tout s'y paffa avec beaucoup de joye
6c de magnifíceme. Aprés quoy le
nouveau Cardinal envoya donner

parr au Chapicre de Tolede de l'hon-
neur que le Pape lui avoir fair,Se or-

donna des Priéres dans couc fonDio-
céfe ,pour demander á Dieu que ce
fue pour le bien de l'Eglife Se pour
fon propre falur.

,r. Ilrecür aufli en méme-eems les
-{Provifions de la Charge de Grand

Inquifireur, quilui forera expédiées,
,e fur ladémiflion qu'en avoic faic l'Ar-
1¿ chevéque de Seville. Ce Tribunal du

d. Saine Office fue écabli en Efpagne
»\u25a0 l'an 14.77. les Rois Ferdinand 8c Ifa-
• belle l'infticuérenr Se s'en déclarérent

les Proreéteurs 3 Se les Papes l'auco-
riférent. Cette Jurifditeion for appel-
lée Inquifition, parce-que fa fin eroit

la recherche Se la punición des He-

réciques,des Apoftacs,8c de eous ceux
qui combaeoienc ou qui corrom-

¡83'3.



II, 3.319poient la Religión de Jeíus-cñrilMF. Thomas de Torquemada de l'Or-1
dre de Sainr Dominique ,Prieur du

'
Couvent de Sainte Croix de Segovie
en fur l'aureur. Il.avoit été Confef-
feur d'Ifabelle des fon enfance, Se lui
avoir fair promerrre, que fiDieu l'éle-
voír un jour fur le Tróne , elle feroitla principale affaire du chátiment 6cde ia deftruftion des Héréeiques 3 luiremontranr que la pureté Se la Am-plíate de la Foy Catholique, étoit lefondement Se la baze d'un RegneChrenen, 6c que le moyen de main-eemr la paix dans la Monarchie ,c'é-
joic dy écablir la Religión Se la Ju-

L

rp 9^nÍ fe eüt éPoufé Ferdinand, Zmce bon Religieux leur repréfenra á Ann
1un Se alarare, que la licence desf-l"mceurs Se le libertinage croiffoienrílotous 1« Jours . Quelemélangedes^;

avec les Juifs tk les Mau-M^res5perverciffoit la foy Se la piété SidSPeuples ,
Qu'il étoit néceffaireS"17^ ex*3e recherche des er£tó.*<eurs &des impierez du rems, 8c de

8Ueur'^lesEvéques,áquiparIe
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aroie ancien ,cerré ceníure apparee-
noir , ne procedoienr que par voye

d'anarhémes Se de punirions fpiri-
tüelles 3 Que pour arrérer ces dére-
glemens extremes ,ilfalloit des re-
medes plus violens Se plus fenfibles-,
Se que la plus grande 8c la plus im-

porrante de touces les affaires, qui eft
celle qui regarde Dieu 8c la Reli-
gión,demandoic un Tribunal parri-
culier plus fouverain Se plus févére
que les arares. Ilalleguoic l'exemple
de Saine Dominique , Se de Saine
Yincenc Ferrier , qui avoienr écé
grands perfecureurs des Herériques.
Les Rois forenr Couchez de ces re-
monrrances,que le Cardinal de Men-
doza appuya encoré de fes raifons 5c

de fon credic 3 Se peu de cems aprés
ils obcinrenc du Pape une Commif-
fion Apoftolique d'Inquificeur gene-
ral de Caftille 6c de León ,pour le

méme F. Thomas de Torquemada,
avec pouvoir d'envoyer , felón les
occafions , des Commiffaires en di-

vers lieux. ..
On fir la recherche de ceux qui ju-

daifoiem, quiprofeffoienc ou quien-

feignoienc des hérefies, qm navoienc
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pomc de Keiígion , ouqu^^!||l
quiceé la véricable. On les brüloit fi
le crime Se le fcandale étoient confi-
dérables 3 finon,on les condamnoitaux prifons,aux amandes, á la con-fifeation des biens. On offritd'abordle pardon a tous ceux qui voudroientíe reconnoítre 6c recevoir l'abfolu-
tion canonique 3 Se dans cette pre-
míete Inquifirion, ily cüt dix-fept
mille perfonnes qui forent reconci-liees a 1Eglife; deux mille qui forentbrulees ,Se le nombre des fogitifs fllt
encoré plus grand. Les Peuples eürentquelque peine á s'accoütumer a cerrénouvelíe forme de Droit Se de proce-
dures ou les enfans étoient punispour les pechez de leras peres , oülaccuíareur ne paroiffoit point,oü lestemoms n'étoient ni déclarez nicon-fronrez,8coüla peine de mort éroittrop legerement decernée. Mais on
rrht,entendre que les Loix de l'E-g >ie changeoient felón les tems ;que la liberté de pecher croiffant ,ií

IT JUÍ£ TQ k féverité du cháti-t rneru futpl grande &
indignes de la vie qui vio-P« la Rdigi0n de jefi^chrifo

w3• I
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18c les íainces pracigues des anciena" ____________________________________________________!
\u25a0Le Pape approuva ces regles, révo-
qua les commiflions des Inquifiteurs
établis dans le Royaume de Valence,
6c envoya fes Lettres Apoftoliques
au P. Thomas de Torquemada ,fans
vouloir pourranr s'obliger á ne pren-
dre pour ce Miniftére que des Reli-
gieux de Saine Dominique. D'abord
on avoic ciré de grands avancages
d'une fi faince Infticueion ,mais on

éprouva dans la fuice ,que comme

cecee jurifdiaion éroic crés-imporran-
te Se rrés-abfolüe ,ilfalloir commer-
tre aufli pour l'éxercer, des Perfonnes
d'une verru folide 8c d'une grande
auroriré . ce qui fir que Ferdinand
jerra les yeux fur Ximenés.

On murmura dans le Royaume

de ce que le Roy fe méloir de chan-
ger le Gouvernemem Ecclefiaftique,

•
Se de ce qu'il dépoüilloic l'Archevé-
que de Seville qu'il devoir honorer a

caufe de fa piété 8c de l'atcachemenc
qu'il avoic eü a fon fervice , pour ga-

gner l'Archevéque de Tolede done

ilavoic befoin en ce eems-la. ,Mais

ces deux Prélacs vefeurene coüjours



dan s une grande inteíligemeTTurT^__H
fe démir de la Charge pourmonrrer L^fa modérarion , Se l'autre l'accepta 15°7J
pour farisfaire fon zele.

4:3 3

Ximenés voulant s'aquiter digne-
menr de cér employ ,diftribüa d'a-
bord fes Commiflions á des gensfans paflion 6c fans inrérér. IIfit ar- Petr.rérer Luzero, qui avoir eré caufe par Martyr
fes indifcrétions Se par fes violences, *'*•«•
des fedirions de Cordoüe 3 ilenvoya Epi¡i-
for-eouc dans couees les Eglifes d'Ef- i9h
pagne des Inftruaions publiques 6c
des Formules de la conduire que de-
voienc ceñir les nouveaux Convercis,
leurs Enfans Se leurs Domeftiques
dans les prariques de la Religión .de la maniere done ils écoienc obli- Alvar:gezdaflifter aux Saines Myftéres 3 Gome_
des foins qu'il falloic prendre pour

*"'•
les mftruire, Se pour les élever com-^f;
me par degrez a la Foy Chrécienne, l...

'

°c des foins qu'ils devoienc avoir
eux-mémes de s'abftenir des céré-momes des Juifs Se des Mahome-cans , 6c d'autres fuperftirions ,pour
chacune defquelles ilmarquoit les
Peines. Car pour les juremens Se les
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blafpémes , comme ily avoic des
Loix crés-févéres deja faiees par les
Rois,ilfe concencoic de diré,que
Ceux qui feroienr furpris dans ces.
crimes ,éprouveroiene auflifon indi-

L'An
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gnacion.
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JSm¡s§2* E rnin a n d aprés avoire_ __UlfX' rr, F
(0pfee pane un mois enner avec la
jPnrSff Reiue- la Filie,refolur d'al-

ler á Burgos pour s'y faire
recevoir, 8c pour érablir fa Regence.
H n'éroir pas de fa digniré d'aller
avec elle de village en village, la
Cour en éroir incommodée ,Se les
affaires ne fe faifoiene point. Cette
Princeffe ayant appris la refolution
du Roy, lui cémoigna le déplaifir
qu'elle en avoic, 8c lepria de luiper-



Kenreau-moins de demeurer á Ar-
cos avec la biére de fon Mary, parce-
qu'elle ne pouvoic fe refoudie á ren-
trer dans la Villeoü iléroit morr.
Le Pere condefcendit á la foibleffe de
fa Filie,Se mena le Cardinal Xime-
nés avec luiá Burgos, oü ils concer-
eérenc enfemble les moyens de re-
meceré dans les affaires ,l'ordre que
le Regne de Philippe avoir enciére-
mene renverfé. Pour adoucir un peu
la folicude de la Reine ,ilfie venir
auprés d'elle ,la Reine Germaine fon
Epoufe qu'il avoir laiffée á Valence.
Les idees qu'on avoic voulu donner
aucrefois á cecee Princeffe,de fa Belle-
Mere,éranr effacées, elle fouhaica de
la voir 3 elle fe leva avec grand re-
fpeft á fon arrivée ,lui demanda fa
main á baifer ,6c l'honora depuis
comme fa Mere.

3-14'

Aprés-que le Roy eüc écé reconnu
á Burgos pour Régenr Se Admini-
ftraceur du Royaume ,avec une ap-
probarion univerfelle ,ilparcic pour
aller punir la rebellion de D.Hernand
de Cordoüe Marquis de Pliego. C'efi-
coie un Seigneur d'un naeurel prompc
6c ardenc , Chef d'une des premieres
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Maifons d'Efpagne , & Neveu du
Grand-Capiraine. Le Roy qui avoic
recherché l'amirié des Grands de Ca-
ftille,n'avoic ni écrir ,ni fait parier
á celui-ci". Ce mépris l'offenfa, Se fonorgiieil le flaranr d'une puiffance
imaginaire ,il crur éere en erar de
faire fencir á fon Maítre qu'il méri-
toit d'etre ménagé comme les autres,
Se que n'érant pas regardé comme
un Amy ucile,ilpouvoic devenir un
Ennemi dangereux. Ilfe ligua avec
une parrie de la Nobleffe d'Andalou-fie ,Se prir la prendere occafion quife préfenra pour faire éclacer fon ref-
femimenr.

Une Troupe de fedicieux ayanc
faic quelque defordre dans Cordoüe,
le Magiftrar ordonna qu'on arrérát
les plus coupables. Ils forera pris 3 Se
comme on les conduifoic en prifon,
les gens de l'Evéque de Cordoüe les
enlevérenr des mains des Officiers de
la Juftice. Cerré aüion fcandalifa
couc le voifinage , Se les plainces en
forera porrees jufqu'au Roy ,pen-
danr qu'il ¿toir á Burgos. Le Roy
envoya le Prevoft Gomes de Herrera
avec quelques Archers pour informes



ele la rebellion 3 8c afin-que cetee
procédure fe fiftavec plus de liberté,
ilenjoignoit au Marquis de Pliego,
6c á D.Fran^ois Pacheco fon Coulin
de forcit de la vdle ,dans le cems de
l'inícruccion, Se du jugemenc de cecee
affaire. Le Marquis bien-loin d'obéir,
commanda lui-méme au Prevoft de.
fe rerirer, le renferma la nuir dans fa
Maifon, Se le fir conduire le lende-
main dans le Cháreau de Moncille,
d'oü ille chaffa en-fuice igfióminieu-
femenr. Aprés cerce démarche^ illeva
des Gens-de-pié Se de-cheval dans
comes fes Terres ,les fir encrer dans
Cordoüe ,pofa des corps-de-garde á
touces les pones fous precexee de cer-
rains bruirs de pefte qui s'éeoienc ré-
pandus en ces quareiers-lá ,Se allar-
ma fiforr les habirans,que fe croyane
eous condamnez á more ,ils réfolu-
renc de défendre leur vie.

3-¡4-'

Cecee révolre irriea leRoy. Ilécoic
néceffaire dans ces commencemens
d'arrérer le cours des mauvais exem-
ples 3 Hernand écoic recombé plu-
fieurs-fois dans la méme fauce ,Se il
falloic lui ócer l'efpérance de l'impu-
nicéiily avoic une Ligue, enere lui,



du Card. Ximene's. Liv.ITI.i49Se la Nobleffe du País qu'il écoic á-
propos de rompre, Se l'on n'écoie pas
faché de donner encoré de nouveauxchagrins au Grand-Capitaine. Fer-
dinand réfolut d'aller en perfonne á
Cordoüe, pour chátier ce Rebelle, 8c
maintenir l'aucoricé de la Juftice. Il
commanda á eous les Seigneurs de le
fuivre. Les Peuples d'Andaloufie, Se
les Chevaliers de Calacrave eürenc
ordre de prendre les armes. Ilaffem-
bla couee rinfamerie Se toute la Ca-
valerie qu'il avoir auprés de lui 3 Se
pour marquer fon indignarion ,ilfit
publier une Ordonnance au nom de
la Reine, portanc que les Peuples des
environs de Seville depuis l'áge de
vingt-ans jufqu'á foixante, euffent á
prendre les armes,ou á monrer a che-
val,pour fuivre le Roy qui alloifi
chátier le Marquis de Pliego.

Le Grand-Capiraine qui fuivoie la
Cour fot fenfiblement touché du^maheur de fon Neveu. Illuícon- „._
leilla de venir fe jercer aux piez du »
Roy ,pour implorer fa clemence , Se lil
foi écrivic ce peu de paroles : Mon%)
«eveu , tout ce que j'ay a vous diré fiura,
m faute que. vous ayez. commifie , c'eft a,

I
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*

qViTvóusveniez, mceffamment Vous mettre
entre les mains du Roy : fivous le faites
ainfi,vous ferez, chátié \u25a0 fivous ne k fai-
tes pas , vous ¿tes perdu. Ilfupplia Sa
Majefté de faire grace a ce jeune-
homme ,l'affüra plufieurs fois de fon
obéiflance ,8c la fie reffouvenir de
D.Alonfe d'Aguilar fon Pere ,qui
éroic morr comme un Heros en com-
baranc concre les Maures ,pour fon
fervice. Ferdinand s'excufanc fur la
nécefliré de faire un éxempk ,ce
Grand-Homme lui répondir Tout le
monde, Seigneur, eft réfiolu de vous fervtr,
& votre autorité fie trouve fibien établie ,
que vous ríavez, befoin ni de fatisfaílion
pour le paffé,ni de remede pour lavenir.

Tous les Grands ráchérenr d'appai-
fer la colére du Roy,le Duc d'Albe
méme lui envoya fon Fils pour cela;
mais ils ne furenr poinc écoucez.

Le Cardinal Ximenés fe crouvane
alors á Tordefillas, alia á Valladolid
rendre vifiee au Grand-Capieaine,qui
fe plaignic á luide la févériré excefli-
ve de Ferdinand, Se fur-roue de cene
convocación inuficée des Peuples de
Seville , d'aucanc-plus que le Mar-
quis étoit prét de fe jetter aux piez
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de Sa Majefté ,quand elle pafferoit
par Alcala-de-Henarés. Le Cardinal
luirépondir que ce n'éroit pas-lá une
fatisfa¿cion fuffifance,qu'il falloic que
fon Neveu remie couees fes Places
enere les mains du Roy comme des

'

gages de fa fideliré 6c de fon obéif- \
fmee, Se qu'ilcomprir qu'á-moins de
cela niGrands niPerirs nepouvoienc
le garantir de la févéricé des Loix,
parce-que ce n'écoie pas cara l'affaire
du Roy, que celle de la Reine 8c du
Royaume.

Le Marquis informé de la colére
implacable de Ferdinand, vinr á To-
lede fuivanr le confeil de fon Onde,
avec route fa famille pour fe jerter
aux pieds du Roy, mais ce Prince
ne voulur pas le voir, Se lui fitdiré
quil remít promptement fes Chá-
teaux, Se qu'il fe tira á cinq lieües dela Cour. Alors le Grand-Capiraine
envoya Alonfo Alvares au Roy avec
un mémoire de rour le bien de fon
Neveu ,Se fur-rout des Places qu'il
poffedoir , avec ordre de lui diré,
Voild,Seigneur, kfiruitdu mérite de nos
Ayeux. c'eft k prix du fimg de ceux qui
fint morts • car mus n'ofierions vous prier
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fie compter pour quelque cbofi,lesfirvices
des vtvans. Ilfallut obéir,Se remer-
rre le Cháreau de Pliego á Ruys de
Figueroa , Se les autres Places aux
perfonnes qui forent nommées poin
les recevoir.

Ferdinand parcie de Tolede avec
fix.cens hommes-d'armes,quarre.cens
chevaux, Se rrois-mille fanrafliüs,Se
ce nombre grofliffoitá mefure' qu'il
avanc^oir dans le país. Quand ilfut
arrivé á Cordoüe, ilraffeüra d'abord
le Peuple effrayé. Il fit prendre le
Marquis prifonnier fans-que perfon-
ne oíar parler,6c commanda au Con-
feilRoyal de lui faire fon procés. On
l'accufa de crime de Leze-Majefté,
Se comme on l'ineerrogeoic fur ce
poinr,ilrépondir modeftemenc 3 Je
ne veux pas me juftifier,&ilne me con-
vient point de plaider avec mon Maítre ;je
le fupplie fiukment de fe fouvenir des fier-
vices de mon Pere ,. & de mes Ayeux,&
d'agréer ceux que je fiubaite de lui rendre.
fe n'ay recours qua fa bonté. On fie de
grandes éxecucions dans la Ville,ou
plufieurs Gencilshommes forera con-
damnez á mon, Se quelques-unes de
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Avanr-que le Roy für á Tolede, 13-

Conneftable l'énvoya prier de par-J
donner au Marquis , mais comme il
n'eür point de réponfe favorable ,Se
qu'il apprir enfuire que fans avoir
égard aux foumiflionsde ce Seigneur,
on lui faifoir encoré fon procés , il
écrivir au Roy que le Marquis étant
rentré en fon devoir ,on ne devoit pas le
traiter fingoureufement ,&qu'ilfupplioit
Sa Majefté de fie fiuvenir comme étoit
mon le Duc (¡Aguilar fon Pere ,&com-
me avott veficu le Grand-Capitaine fon On-
de. Illuifift diré méme qu'il s'éeon-
noic de cecee rigueur impicoyable ,á
quoy le Roy ayanc répondu qu'il
s'éconnoie bien davaneage qu'ü crou-
váe mauvais qu'on punic des rebel-
les, Se qu'il préferáe l'incerée d'un
parciculier á celui de la Juftice ,Se
du fervice de la Reine.. Le Connefta-
ble fue fipiqué de cecee réponfe qu'il
fur fur le poinc de forrir du Royau-
me, difanr Quil fiervoit le Roy par grace
&par bienfiéance ,&la Reine par raifon
&par devoir. Mais le Duc d'Albe ac-
commoda ce différend.

Cependanr le Confeil Royal de-
clara que le Marquis felón les Loix



avoic meriré la more Se la confrica-
ción de fes biens ,mais que le Roy
confidéranr qu'il avoic mis Se fa per-
fonne Se fes Places enere fes mains
6c voulanc ufer de clemence envers
lui,Se modérer la rigueur duDroit,
fe contentoit de le bannir de Cor-
doüe Se de l'Andaloufie,de reteñir
tous fes Cháreaux en fon pouvoir,8c
de faire razer pour l'éxemple, le Chá-
teau de Montille,qui étoit la Mai-
fon la plus agréable Se la plus ornee
de toute l'Eípagne. Tous les Grands
trouvérent de l'excés dans ce cháti-
ment Se le Grand-Capitaine fe retira
a Loxe,oü le Roy fot bien-aife de
le teñir comme exiíé.

>',

Lorfque Ferdinand partir de Bur-
gos pour Cordoüe,íe Cardinal de fon
coré prir la rouee d'Alcala-de-Hena-
res pour vifirer fes Colleges, Se pour
mercre en exercice cerré Univerfiré,
oü ilavoir deja envoyé des Profefi-
feurs célebres ,6c oü beaucoup de
Jeuneffe éroir accourué pour les éru-
des. Ilvir avec un exeréme plaifir
fes bácimens achevez. Ily écablic
inconeinenc trente-crois jeunes hom-
mes, done la plufparc écoienc venus
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de Salamanque ,aufquels iladjoüra

-
douze Chapelains qu'il chargea de
faire á cerrains jours des Priéres pour

'

lui,pour fes parens Se fes amis morrs.
Ilenvoya dans roures les Univerfi- r.
cez pour aecirer les plus ftravans G

hommes de l'Europe 3 Se comme ü .
n'épargnoir ni foin ni dépenfe , Se x
qu'on propofoir de bons écabliffe- 1

mens , en moins de crois mois le
nombre des Profeffeurs fur rempli. Il
leur dreffa lui-méme des Regles rant
pour leur forme de vivre ,que pour
l'ordre Se lamaniere d'enfeigner 5 afin
que leProchain for édifié de lera con-
duite, Se que la Jeuneffe fot élevée
dans les Lettres Se dans la Piéré 3 en
quoy il foivir principalemenr les
ufages de l'Univerfiré de Paris ,qu'il
regardoir comme la plus noble Se la
mieux policée de couees.

Pour rendre cér érabliffemenr plus
durable ,il fonda plufieurs Places
pour des enfans en qui l'on recon-
noiffoit de I'eíprir,Se que leur pau-
vreeé empéchoir de pourfuivre leurs
études. Ilaceacha des revenus confi-
dérables á fes Colléges :ily unir plu-
fieurs Bénéfices ,8c propofa des prix



8c des recompeníes pour excirer l'é-
mularion des Ecoliers3 de-forre qu'en
peu de cems les Ecudes y furene crés-
floriffanres. L'ouvereure s'en fir par
une Proceflion folennelle oü le Car-
dinal aflifta 3 8c ilvoulur qu'on la re-
nouvelár eous les ans,pour prier Dieu
qu'il benir fes bonnes inreneions ,Se
pour lui offrir les fruies qui revien-
droienr de la bonne éducarion de la
Jeuneffe: 8c parce-que dans la fuice il
pouvoic arriver des affaires difficiles,
6c que les Gens-de-Lerrre onr befoin
d'écre foürenus, illeur nomma pour
Proceceeurs perpécuels,le Roy d'Eípa-
gne,le Cardinal de Saince Balbine,8c
l'Archevéque de Tolede. Le Roy
d'Efpagne ,parce-qu'il pouvoir non-
feulemenc maincenir , mais encoré

augmeneer leurs Priviléges 3 l'Arche-
véque de Tolede, parce-qu'ils écoienc
fous fa jurifdiécion 3 Se le Cardinal
de Saince Balbine,pour faire hon-
neur au Tirre qu'ilporroic.

Comme fon principal deffein écoit
de former de bons Théologiens ca-
pables de fervir l'Eglife,ce fur aufli
fon principal foin d'enrrerenir de
bons Profieffeurs'j foitpour l'interpte-

>'•>3
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catión des Saimes Ecricures,íoir pora
la difcipline de l'Eglife,ou pour les
opinions différenres de la Théologie.
Quoy-que les Chaires fuffene bien
fondees ,Se que les Doíreurs eüffent
fujet d'etre facisfaics , il confidéra
qu'aprés avoir vieillidans l'exercice
des Coíléges ,illeur falloit du repos
Se méme de l'abondance 3 Se dit plu-
fieurs-fois qu'il avoit donné a ces bonnes-

gens dequoy difiner affez, largement ,qu'il
étoit \u25a0 jufte,afin-quils n'euffent aucune in-
quiétude , de kur fournir aufifi dequoy
fiuper. Ce fur pour cela qu'il obrint
du Pape León X.que l'Eglife Collé-
giale de Saint Jufte Se Saint Partera,
feroir annexée á l'Univerfiré, Se que
les dix-fepc Chanoinies feroienr af-
feftées aux anciefTs Dodeurs. Ilfie
rebatir l'Eglife á fes dépens, Se laiffa
un fonds annuel pour l'encreeien du
bátimenc ,afín qu'ils ne fuffene pas
chargez des réparacions : ileüc mé-
me la prévoyance de deftiner un de
ees Bénéfices á un Profeffeur duDroit
Canonique ,afín qu'il y eüc un hom-
me parmi eux qui fur enrendu dans
les affaires ,Se qui foürinc leurs Pro-
cés, s'ils en avoienc, fans que les au-



tres tullera déeournez de leurs écu-
#3¡

L'A£ des.
ii°°t Afin-qu'ilne manquár aucune com-

modiré á plufieurs Pauvres Ecoliers
qu'il faifoic élever dans fes Colléges,
ilfie bácir une Infirmerie ,oü l'on
avoir foin d'eux quand ils écoienc
malades. Ilordonna que cecee Mai-
fon fóc grande :car ilne pouvoic
fouffrir ce qu'on voir ordinairemenc
dans les Hópicaux ,qu'il y eüc plu-
fieurs malades dans une méme cham-
bre , qui fe communiquenc fouvenc
leurs maux , qui s'infe&enr les uns
les arares de leurs haleines ,qui s'af-
fiigenc par leras plainces mucuelles,
6c qui fonr fouvenc conftemez par la
veüé de ceux qui meurenr auprés
d'eux 3 mais les" Archicedtes ayanc
faic les fales crop éeroires , il y fie
meceré de pauvres Ecclefiaftiques ,Se
en fiebácir d'aucres pour les malades.

Alvar. Comme ilrravailloic avec cara d'ar-
deTb^ * renc*-re cecee Univerfieé confi-
£ejl_

'
dérable ,celle de Sigílenla aprés la

x¡m. more de Jean Lopes Archidiacre
¿•4. d'Armaqan qui l'avoic fondee, de-

manda d"ecrej:ransferée, Se d'écre in-
corporée avec celle d'Alcalá;mais le



Cardinal qui avanc fon elevación
avoic écé des amis de céc Archidiacre,
refufa cecee unión qui auroic beau-
coup concribué á l'agrandiffemenr de
fon ouvrage ,Se ne voulue pas qu'on
fift ce con á la mémoire d'un Hom-
me

- de - bien qu'ü avoic aucrefois

3Si '9

aimé.
Lorfque ce Cardinal par oiffoicainíi

couc occupé de fon Univerfiré ,ilne
laiffoir pas de prendre des mefures
pour fon Expedición d'Afrique. Il
écrivoir fouvenc au Roy Ferdinand:
ilavoir méme auprés de luides gens
aflidez , qui rraicoiene íecrecement
des moyens ,des prépararifs 6c de
l'ordre de cette guerre : car encoré
que l'état de vie qu'ilavoit embraffé,
8c la dignité dont il étoit revétu
l'euffent porté á la paix Se á l'étude
des fciences humaines Se divines ,il
ne laiffoit pas d'etre capables des en-
creprifes miliraires. Ilavoir un eíprit
vafee 6c un courage invincible :il
peenoir íes refolutions avec pruden-
ce, Se rien ne pouvoic l'en décourner,
quand illes avoir une-fois prifes. Les
difficulrezne le reburérenc jamáis. Il
etoie nacurellemenc jufte Se ardenr,



S'opiniárranr á réduire les chofes au
poinc oü elles devoienc éere. Une de
fes Máximes fur, Que les hommes
ne s'affujeciffenc aux aucres hommes
que par concrainee 3 Se ilavoic accoü-
cumé de diré,que jamáis Prince ne
s'éroir fair craindre des Errangers, ou
refpetcer de fes Sujecs ,que lorfqu'il
avoic eü la forcé en-main. Ce fue aufli
la premiére precaución qu'il pric,
lorfqu'on le chargea du gouverne-
mem de l'Erac : 6c les vieux Soldacs
avoüoienc , que jamáis les Gens-de-
guerre riavoienc écé ni plus confidé-
rez,ni mieux payez, qu'en ce cems-lá.

Des- qu'il fue pourveü de l'Arche-
véché de Tolede ,Se qu'il eüc encrée
dans les Confeils , comme ilécoic
homme de grands deffeins ,Se forc
zelé pour la Religión ,ilpenfa aux
moyens de faire la guerre aux Infide-
les. Ilnegocia une'Ligue erare Ferdi-
nand Roy d'Efpagne,Manuél Roy de
Porrugal Se Henry Roy d'Angleeerre,
qui fur fur le poinc d'écre conclüe, Se
done la fin écoic la conquéce de la
Terre-Saince. On voic encoré une
Leccre ,par laquelle le Roy de Por-
tugal lui mande, fe joindray yolontten

3



mes fines avec celles du RÓyFerdman^^**\U
mou Beau-pere ,efiférant que Dieu benira L^nos armes, &qu'ilexaucera ks vceux d'un I^°*--l
grand Archevéque , qui na rien tant Á£'*'caur que d'abolir lafilie de Mahomet, &?ÍnUU
de rédutre tous les Infideles a reconnoítre^Bell»
fefiís-C/mft. Le z,ek que j'ay remarqué en \u25a0*$''-
vous pour cette expédition eft une preuve'T'
que Dieu la define, fe compte plus fiurgZ?
vous que je ne ferois fiur un des plus putfi-
fins Rois de l'Emope .- car outre l'argent
que vous offrez, généreufiement de contri-buir^ lautoritéque vous donne votre
Caraclére &plus encoré votre vertu, k
dcffein que vous avez, d'aller en perfonne
avec les Punces confédérez, ,doit ks ani-mer a cette entreprifi,parce-que vos con-
fetisferontiun grand fecours, &que votre
préfince eft comme une augure du bon Jue-ces de cette guerre. Ce feroit une grande
¡oye pour ks Rois Cbrétiens ,fik cid ks
avoit rendus viclorieux,de recevoir de vo-
tre mam le Corps & k Sang de fefius-Chrifi fiurk Tombeau de fefius-Chnft me-
»*. On reconnoír par la fuice de cet-
te lettre que Ximenés avoir drefféune Inftruaion fort ample,des prépa-
tatifs qu'il falloit faire, Se des incon-
veniens qfü faüoit éviter ;Qu'il

3'><!I
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I^oic^recueilli des Hiftoires partees,
couc ce qui pouvoic fervir ou nuire á
ces forres d'expédicions 3 Qu'ilavoic
faic le plan de la navigacion ,mar-
quanc jufqu aux moindres rochers :
enforce qu'il n'y avoic pas un Piloce
qui paruc mieux inftruir que lui 3 Se
que le Mémoire qu'ilavoic donné de

la maniere de conduire cecee guerre,
écoic fi judicieux Se fi conforme aux
lieux ;, aux perfonnes Se aux regles
miliraires, qu'on eür dirqu'il n'avoic
jamáis faic que ce mécier. Quoy-qu'il
en foir on pouvoic beaucoup efpérer
de l'union de ces rrois Puiffances 3

mais l'arrivée du Roy Philippe en
Efpagne ,Se les différens furvenus
enrre le Pape Jule II.8c le Roy de
France, donnérenr d'aurres penfées á
Ferdinand.

Ximenés de fon coré connoiffanC
les difficulcez qu'il y a de former Se

d'enereeenir ces forres de Ligues , fe
recrancha fur les Expédirions d'Afri-
que ,oü les feules forces d'Efpagne
pouvoiene fuffire. Iléroir fi toúche
des ravages que les Maures faifoienr
impunémenr fur les Tenes des Chre-
ciens ,qu'il donnoit tous les ans des

3' >_?
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Tomines confiderables ,pour nSheSles Efclaves qu'ils avoient emmenez
Dailleurs le zéle qu'il avoit pour laReligión , lui faifoit chercher lesmoyens de fubjuguer ees Infideles,
afín de les convertir. En ce mémecems Jeróme Vianel, qui connoiffoit c
1 Afrique fur tomes chofes, ayant?compro par les difcours de Ximenés, íSe par les queftions qu'il luiEt, qu'il i
avoit quelque deffein de poner la d
guene de ce cóté-lá, prit grand foin"'de linftruire des Porrs, de la rade Sede routes les particularitez de ceceeLote maririmequi regarde l'Efpagne.IIluí firméme nakre l'envie d'atca-quer le "Grand-Port que les Mauresappellent Uacarquivir , en lui mon-cranc les moyens de le conquerir, Se1unhte de cecee conquéee. Cecee pro-poíition pfot á Ximenés :car ce Pon

ecoit commode ,feür', Se capable de
contenir un grand nombre de Vaif-«ux 3 & les Efpagnols en érant
une-fois les maieres ,rien ne pouvoitles empecher de paffet aufli- avaraqu Us voudroienr dans l'Afrique.

yianel, aprés lui avoir expliqué la
Utuation des Lieux, lui en fitfaire

_»' .a:iU ,r¡v, IXI n
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W^^és Plans avec les deícriptions éxac-
WÁá ces des Places ,des haureurs Se des
I5°8. Plaines des environs. Illuirepréfen-

hMa'r ta fur-tout °ran UnC ¿rninence

molde, avec fes muradles ,fes Toras 8c eous
fiript. les avancages de fa fieüacion , baeüe
d'Afiq¿e ia Mer d'un cócé 8c de l'aucre en-
»,*"'*•vironnée de jardins 8c de fonraines

JV17S' qui les arrofenr. C'écoic d'ailleurs
Alvar,une des plus célebres Villes de la
Gomt\_ Mauricanie, riche par fes marchez Se
At:eh' par fon commerce *, heureufe par la
xL. ferriliré de fon Terroir, Se renommée
1.4.

'

par fon air fain 8c cempéré. On y
compcoic plus de fix mille maifons
propremenr bácies. Les Mofquées ,
les Arfenaux ,les Bains 8c plufieurs
arares bácimens publics embeliffoienc
encoré la Ville. Les habirans y

écoienc libres Se indépendans ,Se

payoienr feulemenc uncribuc eous les
ans au Roy de Tremefen.

Ximenés fur ces plans & fur ees

relacions , pric .refolucion d'afliéger
cecee Ville,eanc parce-que la con-
quere en feroir honorable, que parce-
qu'elle óeoic aux Maures rour pou-
voir de nuire aux Chrériens 3 mais u

jugea bien qu'il rien viendroic jamáis



á-bour , fi fon ne fe rendoT^up^BB
vane maicre du Grand-Porc. C'eftl
pourquoy ilcrur qu'il falloit d'abordl
s'arracher-lá. Ilen écrivir au Royl
Ferdinand,8c le pria de fonger á cer-l
re alfidre, Se de luimanderprompre-l
menc ce qu'il auroir refolu. Tome laI
Nobleffe fouhairoir avec paflion ceneI
Guerre , Se le Roy y éroir affez por-1cé par fon inclinación 3 cependant Iles dépenfes qu'il avoit faites pour laIconquéte de Grenade , Se pour les Iguerres de Sicile,avoienc épuifé fes Ifinances 3 Se ilrépondir, que quelque I
bonne inrenrion qu'il eür, iln'avoicpas l'argem neceffaire pour foutenirune fi grande entreprife. Ximenés
qui craignoit qu'on ne perdír l'occa-lion de profirer déla préfence deVia-nel ,Se que l'ardeur des Jeunes-gens
de la Cour ne fe rallenrir pour ceneexpedirion , fion la différoit,offritJau Roy de luipréter l'argent dont iln*

avoit befoin, 6c d'entretenir pendant 1?,
deux mois, l'Armée qui afliégeroití'
Macarquivir. &

Incontinent on leve des Soldats,
onaffemblelaJeuneffe,9néquippe
d« Vaiffeaux, on fait marcher les

v,I>\u25a0
;¿3I,I í
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vieilles Troupes qui étoient en Efpa-
gne. D.Fernand de Cordoüe eft
nommé General de l'Armée :on lui
donne Raymond de Cardonne pour
commander ía Flore ,D.Diego Vera
pour Commiffaire General de l'Areil-
lerie, Gonzalés Aiora Capiraine des
Gardes, Se plufieurs autres perfonnes
de répurarion Se de mérite pour Offi-
ciers généraux ,Se fur-rour Vianel,
qui devoit étre comme le Guide 8c
le conducteur de l'Armée. Ils s'em-
barquérenr á Malaga ,le rroifiéme
jour de Seprembre ,6c peu de jours
aprés ils anivérene devara Macarqui-
vir.Les Maures qui écoienc informez
de l'Armemera qu'on faifoic ,8c qui
avoienc mis des Sencinelíes fur íes
Tours 6c fur les Monragnes ,éeanc
averris que la Flore d'Efpagne avan-
c,oic,firenc eous leurs efforrs pour em-
pécher la defcenre des Efpagnols,
maisvoyanr que leurs fleches Se leurs
canons ne les éronnoiem pas,ils allu-.. mérenc fur eous les lieux élevez plu-
fieurs feux ,felón leur coürume, qui

• fervoienC comme de fignal, 6c en forc
peu de cems couee la Mauricanie fue
fous les armes. Des la poince du jour.



fi'íI,
on vie la campagne couvercedeCal
valerie Se d'Infaneerie qui fe raffem-
bloir, 6c les haureurs des environs
oceupées par des peloeons qui grof.
fiffoiene á couc momenc.

• 3 •7

Comme cecee Muleicude venoie en
defordre vers le rivage, lesEfpagnols
la foürinrenr , Se eürenr le rems de
fe rerrancher. D'aurre coré la Flore
enera dans le Porr, Se l'on commen-
<_z á bien efpérer de l'emreprifé. Tou-
te cette journée fe paffa á reconnoi-
tre le País , á fortifier le Camp, á di-fpofer les attaques Se á s'oppofer auxfecours qui venoient d'Oran Se deplufieurs aurresendroirs. Depuis leurembarquement ils avoient été retar-
den par le vent conrraire 3 Se lesGenéraux n'avoienr pas voulu dépé-cher des Courriers , jufqu'á ce qu'ils
euflent fait quelque chofe de remar-
quable. La Cour étoit dans de gran-
des inquietudes ,-

Se l'on écoutoitavec avidité , les bruits incerrains
qui fe répandoiem.. L'affaire eütbeaucoup de difficulté , 6c l'évene-
ment en étoit douteux á.caufe desbraves-gens qui défendoiént la Pla-
ce^ du Gouverneur qui par fa vigi-



lance Se par ion courage les animoit.
3

La Fortereffe oü éroir cette Garni-
fon eft encourée de la mer , iln'y a
qu'une langue de rerre vers le Midy,
fur laquelle regne une haueeur nécef-
faire aux uns pour conferver la Pla-
ce , Se aux arares pour l'arcaquer Se
pour la prendre. Ce pofte fue long-
tems difputé 3 Se les Efpagnols enfin
s'en éeanc faifis,commencérenr á bac-
tre la Villede ce cóté-lá , pendanc
que les Vaiffeaux la*ba écoienc du cócé
de la Mer. Cependanc le Roy de
Trémefen avoic envoyé des Troupes
que les Eípagnols défirenr en plu-
fieurs remorares ,Se le Gouverneur
de la Place qui fe crouvoir par rouc,
ayanc écé rué,pendanc qu'il cravail-
loir a faire remeceré une bacerie fur
les ramparcs, on vie d'abord la défen-
fefe ralentir.Les ennemis agriera avec
plus de précautio Se moins de courage:
Se comme ils virenr que tous les paffa-
ges étoienc fermez ,Se qu'on ne pou-

\u25a0 voir faire enrrer ni Troupes niprovi-
fions par Mer, niparTerre, ilspropo-
férenc une Tréve de quelques jours,

au-bour defquels ils promirenr de íe
rendre ,file Roy de Trémefen n'en-



voyoit une Armée a leurs lecoíñ-S
9á3'#

Le rems de la Tréve paffé íans ap-
parence de fecours ,Fernand de Cor-
doüe ayanr diípofé fes Troupes com-
me pour donner l'affaut ,envoya un
Tromperre aux Aflíégez pour les fom-
mer de leur parole ,Se pour leur diré
quilfes alloit forcer dans la Placeifor-
quoy les Oftages furenc envoyez de
pare 6c d'aucre.Il accorda aux Maures
la liberré de forrir avec leurs femmes
Se leurs enfans , d'emporrer rour ce
qu'ils pourroienc charger fu^eux 3 tk
fir publier en méme rems dans fon
Armée que fiquelqu'un faifoir du de-
fordre, ilferoir fur-le-champ puni de
more. Ildonna crois jours aux Aflíé-
gez pour leur forcie, pendanc lef-
quels ilfe cinc lui-méme á la pone
de la Ville,pour empécher qu'on ne
les troublát. Ilspafférenc eous tran-
quillemenc avec leurs charges au mi-
beu de l'Armée 3 Se iln'y eüc qu'un
Soldac des derniers rangs ,qui par
ayarice ou par bruralicé ,ayanc offen-
fe une de leurs femmes ,fur incontí-
nent paffé par les armes,pour la fatis-faction des Maures,8c pourl'éxemple
des Efpagnols. Ainfi Fernand fot



Fna'itre de la Place cinquanee joras;
aprés l'embarquemenr ,Se dépécha
d'abord des Couriers au Roy 8c á.
Ximenés , pour leur donner avis de
l'heureux fuccés de cecee enereprife..

3' ¡7-

Le General ayanc livré á fes Sol-
dárseles vivres que les Maures avoienc
laiffez 3 lera donna du repos duranc
quelques jours, puis ilchoific les plus
braves pour la garda de ce Forc , Se
renvoya l'Armée en Efpagne ,parce-
que l'argenr écoic dépenfé , 8c qu'il
n'y avoic plus rien á enneprendre.
Oran par fa firuarion, par le nombre
de fes Habirans ,par les Troupes ré-
glées qui la gardoienr, écoic hors d'é-
t-at d'écre anaqué ,Se iln'avoir pas
affez de forcé pour l'entreprendre. Il
r-éfolur poureanc d'accendre les ordres
du Roy, Se ne ceffa cependanr de ré-
parer le Porr,la Ville 8c laForcereffe.
Dés-qu'on apprir cecee viñoire ,la
Cour en eüc d'araanc plus de joye,
qu'on avoic écé plus d'un mois fans
fcavoir aucune nouvelíe de la Flore.
On fir dans come l'Efpagne de gran-
des réjoüiffances. On ordonna des
Proceílions durara huir jours pour
rendre graces á Dieude laprife de ce



du Card. Xim e ne's. Lrv.IIT. 371Pon, qui meccoic roure la Cóce Se le
Royaume en feüreré ,Se qui ouvroic
une encrée á la conquere de rome
l'Afrique. Peu de tems aprés ,DiegoVera, Se Gonzalés Aiora,arrivérent
pour rendre compre au Roy de rom
ce qui s'écoic paffé. Us apporcérent
á Ximenés comme un hommage tk
une portion du butin, un báton-d'E-
béne d'une poliffure Se d'une noir-
ceur admirable ,qui avoir fervi á un
des principaux Alfaquis des Maraes.'Ce Prélar le garda quelques jours
par honneur ,aprés-quoy ill'envoya
a Alcalá pour y ene confervé dans
fon Univerfité , comme un monu-
ment de cette Vicloire, Se un gage de
l'amitié que les Chefs de l'Armée
avoienr eü pour lui.

Le Roy fit paffer en Afrique cent
Chevaux Se cinq-cens Fantaflins,fous
la conduire de Rodrigue Diaz,hom-
me eftimé pour fa nobleffe Se pour fa
valeur,á qui ildonna la Lieurenance
de Magarquivir. Ilfir venir Fernand
a la Cour, le recür avec des marques
parriculiéres d'eftime Se de bien-ved-*
lance ,8c le fir Gouverneur de cecee
Place, Ximenés le loüa en préfence



du Roy, Se dic, Qm perfonne nétoit plus
capable de défendre cette Ville, que celui
quilavoit conqitife ; Que ks Maures qui
avoient éprouvé fia vakur,la refpecle-
roient :& que l'Efpagne pouvoit fe pro-
mente de poner bien loin fies Vicloires dans
un País, dont ilvenoit de luiouvrir le cbe-
min. Cecee conquéee ne coúca que
rrois-mille écus d'or, fomme confide-
rable pour le rems,8c on afligna rous
les ans une pareille fomme pour la

3

conferver.
Les Troubles fmvenus en Efpa-

gne,inrerrompirenr les deffeins que
Ferdinand Se Ximenés avoient de
pouffer leurs conqueres dans l'Afri-
que. D.Fernand de Cordoüe étant
depuis arrivé á fon Gouvernemem,
commenca á faire des courfes *. les
Maures en firenc de leur cóté. C'étoit
une guerre continüelle ,oü ce Capi-
taine avoit fouvent eü l'avantage.
Mais enfin les Infideles ayant pris un
Village fur la core d'Efpagne , Se
paffé femmes Se enfans au fil-de-
l'épée, Se menaeant d'en faire autant
dans Mac,arquivir ,Fernand ne pur
fouffrir cene iníblence ,Se s'avanca
vers Gran avec crois mille Hommes
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de pié ,Se environ deux mille Che-
vaux ,á deffein d'arrirer l'Armée des
Maures en campagne Se de la com-
bane. Ils'engagea fiavanc dans le
Pais ,qu'ildonna le cems aux Enne-
mis d'affembler couees leras Troupes,
en-force qu'il fue accablé par le nom-
bre , Se que fes Gens forera' prefque
rous raillez en piéces. Ce malheur ar-
riva l'an md cinq-cens fepr vers le
quinziéme de Juillee ,un peu avant
que le Roy Catholique foc de recour
de fon voyage de Naples.

Ximenés qui gouvemoir alors l'Ef-
pagne,fuc ficouché de cecee perre,qu'il
auroir voulu inconcinenc marcher lui-
méme avec routes les Troupes du
Royaume,pour aller faire la guerre en
Afrique ;mais l'indifpofieion de la
Reine,8c la fitüation des affairesl'arré-
rérenr> Se fur rour l'abfencedu Roy
Ferdinand, fans le confentement. du-
quel, ilne croyoir pas pouvoir enere-
prendre une Expedición ds cerce im-
porrance. Aufli-rórque leRoy fur ar-
rivé,8c que tout fut remis dans l'or-
dre, le Cardinal rraita avec ce Prince,
Se le preffa ou de paffer lui-méme
en Afrique avec une Armée , ou de



íui en donner la Commiflion 3 lui
repréfenrant qu'un Prince Chrérien
ne devoit pas demeurer oifif,pendant
qu'on emmenoit fes Peuples efcla-
ves, Se qu'il falloit profirer d'une oc-
cafion que Dieu lui avoit donnée de
conquerir l'Afrique. Le Roy lui
ayant fait connoítre que l'Erat n'é-
toir pas encoré affez affermi, qu'il fe-
roit difficile de lever une Armée dans
un rems ou le Roy Philippe venoit
de donner jufqu'á fon Domaine ,Se
oü lui-méme avoir épuifé fes Finan-
ees dans fon dernier voyage de Na-
ples,Se qu'á moins qu'on ne voulut
l'aflifter puiffammenc ,ilne pouvoit
fournir aux frais de certeGuerre. Le
Cardinal qui étoit zelé pour la Foy,
toüché de pitié de voir rant de Chré-
tiens efelaves ,coüjours prér á rout

ce qui regardoit le fervice de Dieu Se
la grandeur de laMonarchie ,s'offric
de faire eous les frais de cerré guerre,
Se d'aller en perfonne combarrre ,Se
répandre fon fang s'il le falloir pour
la Foy de Jefus-Chrift. Ferdinand
qui commen^oir á aimer le repos,qui
ne fc,avoir pas fi les Grands du
Royaume éeoient bien accachez á lui,

f 4
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Se qui d'ailleurs avoic peinealechai.^SM
ger d'une Expédirion qui lui coüce- l'an
roic beaucoup , quelque afliftance I5°^
qu'on lui donnát ,accepta lapropo-
rción du Cardinal,8c la fie agréer a
fon Confeil.

Dés-que le bruic en fue répandur
chácun raifonna a famaniere. Quel-
ques-uns difoiene que c'étoit une plai- Alvar.
fiante ambition pour une Evéque de vouloir Gomer\devenir General d'Armée -

Que tout étoit de rtb'
renverfié en Efiagne •

Que Goncalés &«¿f¿
Grand Capitaine ne faifioit plus que diré _\4.

*

des Chapelets a Valladolid, &que ¡Ar-
chevéque de Tolede ne fimgeoit plus qua
faire la guerre en Afrique. En quoy on
ne confidéroic pas que les Archevé-
ques de Tolede avoienc coüjours fervi
Se de leurs biens 6c de leur perfon-
nes ,conrre les Ennemis de l'Etat Se
de laReligión. Les autres difoient que
c'étoit un Homme temeraire &fans juge-
tnent , qui entreprenoit une chofie au-deffusde fa capacité & de fia portee •

Quun«o; puiffant & accoútumé a la guerre
tel que Ferdinand ,étoit a peine affez,
l'on pour une conqfete fidifificile ;Que{étoit expofir les Troupes que de ks con-
>et aun homme qui avoit été elevé dam



le Cióme,&qui ne fiauroit ni fie faire
craindre des Ennemis ,ni fiefaire refipeñer
des Soldats. Quelques-uns faifoient les
Politiques,8c croyoient que le Cardi-
nalSe le Roy s'éroienr voulu rromper
l'un Tarare 3 que le Cardinal qui ai-
moic á commander ,avoir eü deffein
d'engager le Roy8c Couee la Nobleffe
a paffer en Afrique, pour demeurer le
maicre en Efpagne 3 Se que le Roy
avoir accordé au Cardinal ce qu'il fai-
foic femblam de fouhaieer , ou pour
le confumer par les fatigues, ou pour
le rendre odieux par le mauvais fuc-
cés de cerré guerre.

3'

Mais le-Roy qui connoiffoir lapro-
biré de Ximenés, Se qui avoir écé cé-
moin en plufieurs remorares du zéle
qu'il avoir pour derruiré les Enne-
mis de la Foy de Jefus-Chrift ,loiia
fon deffein,8c dic plufieurs fois á eous
les Seigneurs, que c'éroie un exemple
de religión 6c de courage 3 Que roue
le Royaume devoie rendre graces á
un Prélae de céc age Se de ce mérire,
qui aprés avoir ranr rravaillé pour
l'Erar ,vouloir bien encoré s'expofer
aux rravaux Se aux périls de la guer-
re pour la défenfe 6c pour la glorie
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de la Religión 3 Qu'il falloir l'aflifter
de comes les forces duRoyaume,dans
une fi fainre Encreprife. On ordonna
d'abord que routes les Galéres Se
tous les Vaiffeaux foffenr en écac ,Se
fe joigniffenc á Malaga, ou á Careha-
géne ,felón l'ordre qu'en donneroic
le Cardinal 3 Qu'on achecác des vi-
vres pour l'Armée dans les lieux voi-
fins: Qu'on fift des Magafins de pou-
dre :Que les Commandeurs des Or-
dres Miliraires vinffenr en perfonne
fervir á leras dépens ,comme c'écoic
la coücüme, lorfqu'ii s'agiffoir de dé-
fendre l'Erar conrre les Infidéles.Que
romes les Milices qui écoienc payées
pour marcher dans ces occafions ,
s'affemblaffenc :Qu'on rendir au Car-
dinal rouees les provifions que les
Ineendans avoienc faices pour le Roy
a Malaga :Se que les vivres que íá
Majefté devoie fournir,foffenr por-
eez jufqu'au Pon oü Ximenés devoie
s'embarquer.

La perfonne d'un Archevéque n'é-
cane pas propre pour reprimer la li-
cence des Soldacs ,on envoya deux
Commiffaires pour juger les caufes
cnminelleSj8c pour régler fouveraine-



menc couc ce qui regardoie l'Armée.
Ximenés afliftoir a leur confeil ,Se
faifoic couc de fon aucorité 3 mais ü
vouloit qu'on crur que les Miniftres
du Roy difpofoient de tout ,afin-de
reteñir plus facilement les efprits
dans le devoir par le refpett de l'au-
torité Royale. Ferdinand lui donna
méme des blancs-feings pour expé-
dier des Commiflions 6c pour creer
de nouveaux Juges, felón les befoins,
parce-qu'il ne convenoit pas á un
Archevéque de s'abaiffer á ces fortes
de procédures Se de chátimens.

Les chofes écane ainfi réglées ,le
Cardinal fongea á lever des Trou-
pes, Sek faire des Magazins ,par le
confeil du Grand Goncales. Ilréfoluc
de fe fervir de Pierre Navarre Comre
d'Oliver ,qui s'écoic fignalé dans les
guerres d'Iealie, Se qui depuis peu de
cems avoic pris fur les Maures le Forc
de Peñón. Illui communiqua fes
deffeins ,lui demanda fes avis, Se le
nomma General de fon Armée avec
l'agrémenc du Roy Cacholique. Il
luiordonna d'affembler les Troupes
qui avoienr fervi dans les guerres de
Naples , Se d'aller prompeemene á



Malaga vihrer íes nmiiitions de L.™
che Se de guerre ,que le Confeiller
Vargas luiremettroit entre les mains,
pour les faire tranfporter diligem-
menr á Carrhagéne. Cependant Xi-
menés fit des levées de Soldats dans
fonDiocéfe , Se dans tout le Royau-
me , Se eüt bien-tót affemblé une
Armée d'environ feize-mille hom-
mes. Ilnomma les Colonels , entre
lefquels éroient le Comte d'Akami-
re,Jean Spinofa, Gonzalés Aiora, Se
Jean Vilialva, Se quelques autres ca-
pables de conduire en chef de pareil-
les guerres. Ildonna a VillaroélGou-
verneur de Cacork , un Corps de
quarre-mille Chevaux a commander,
& fit Vianel Maréehal-de-Camp ,á-caufe-qu'il connoiffoit le País, Se
qu'il fcavoit mieux qu'un arare oüil
falloic camper, par oü ilfalloir acca-
quer, quelles garnifons ilfalloir ou
renforcer ou diminuér.

i:í, '9Al3

Mais parce-qu'il voyoir qu'en-vain
u faifoir rous ces prépararifs , fil'ar-
gent venoit á manquer, ilavoit fait ace deffein de grandes épargnes de-
puis quelques années ,Se comme les
evenemens de la guerre font incer-
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tains,6c qu'iln'étoit ni de fa dignité
nide fa prudence ,de s'engager dans
un País ennemi , fans avoir des reí?
fources pour les befoins ,Se pour les
accidens qui pourroiem arriver, il
écrivir au Chapirre de Tolede , jpour
le prier de comribuer á une fi íainte
entreprife. Illui repréfenta qu'on
avoit autrefois employé les revenus
Eccléfiaftiques pour chaffer les Mau-
res d'Efpagne, qu'il n'éroir pas moins
néceffaire de les employer pour em-
pécher ces Infideles d'y revenir:
Qu'il éroir jufte qu'ils eüffenc pare
á cecee bonne ceuvre ,Se qu'ils l'afli-
ftaffenc luiqui écoic leur Chef, Se qui
non-feulemenr donnoir fes biens ,
mais encoré expofoir fa vie,pour la
défenfe Se pour l'accroiffemem de la..
Religión. C'écoic une chofe hors d'u-
fage en ce rems-lá ,que ces Concri-
bucions Eccléfiaftiques. On n'y avoic
recours que dans les dangers évi-
dens de la Religión, Se il falloir
une Ordonnance du Saine Siége:
car on regardoir comme une chofe
injufte tk odieufe de charger les Bé-
néfices d'impócs ,Se de fubfides ,Se
l'on obfervoic qu'ü écoit toüjours
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arrivé quelque malheur á ceux qui
avoiera ainfiarceneé corare l'Eglife.Le
Chapirre pourranr ne s'excufa poinr,
ne fie aucune plaince ,n'allegua pas
fes immunicez. Ils s'offrirenc rous
non-feulemenr de l'aflifter de leurs
biens 3 mais encoré de le fuivre en
Afrique, Se de combarre méme fous
fes Ecendars 3 ce qui lui donna une
grande joye,rama caufe de l'amirié
que luirémoignoie fon Clergé ,qua
caufe de l'exemple que fon Eglife
donnoir aux arares ,dans une occa-
fion comme celíe-lá.

1

Tome cecee année fe paffa á équip-
per la Floee,á amaffer l'argenr,á lever
les Troupes Se á les affembler 3 mais
l'année d'aprés ileúr de grands cha-
grins, Se ilfalluc une conftance com-
me la fienne,pour furmonrer les diffi-
culcez qu'on lui fít. Car aprés qu'il
eúr faic des levées de gens-de-guerre
par rome l'Eípagne, qu'il eüc nominé
les Officiers ,Se que le bruic de cecee
Expédition eüt paffé jufqu'aux Enne-
mis > ily eüt des gens qui ébranlé-
rent l'efprit du Roy, Se qui lui firenc
entendre que cene encreprife ne
pouvoic réüflir . Que c'éeoic une



Oíoíe déraifonnabíe de confier une
affaire de cetce imporcance ,á un
homme fans expérience ,Se nourri
dans la folhude : Qu'il falloir que
le Roy confidérác les dépenfes de
cecee guerre ,aufquelles le Cardinal
n'écoie pas en éeac de fournir : Que
pour faire plaifir á ce bon Prélar ,on
l'enererenoir dans une fanraifie,qu'on
voyoir qu'il avoir mife dans fa rece 5
Qu'aprés qu'il auroir dépenfé fes re-
venus ,ilreviendroir fans avoir rien
fair , Se laifferoie la Floee du Roy 8c
la Jeuneffe d'Efpagne, á la merci des
Africains.

3

Le Roy Cacholique écouca ces di-
fcours , Se commen§a á craindre de
s'érre engagé mal-á-propos. Ildifféra
de fournir les fecours qu'il avoir pro-
mis.Ses Inrendans qui devoienr mec-
tre la Flore en écae, Se la donner au
Cardinal avec rouees les munieions,
lui faifoienr perdre la faifon commo-
de.Pour les vivres,bien-loin de les re-
meceré felón l'accord qu'on avoic faic,

on vouloic les vendré bien cher á Xi-
minés , 8c lui faire acherer le befoin
qu'il en avoir. Le Comee Navarre
iui-méme voyanc ces difficulcez quil
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Croyoir iníurmonrabies ,propofuJr.1
aune Conquere plus aifée,8c Cacha de]
s'accirer le commandemenr de la Flo-I
te indépendammene du Cardinal. On
différoir de convoquer les Ordres mi-
litaires 5 on ne preffoit poinc les Mili-
ces.Quand les Agens de Ximenés fol-
licicoienc le Confeil Royal, tk le Royméme, on éludoie fous divers prérex-
ces les remonrrances qu'ils faifoiene.Tancóc l'Hyver approchoic, Se la ra-
de de Carthagéne ou de Malaga, n'é-

.coic plus bonne pour les Vaiffeaux:
cancóc les chakurs écoienc crop gran-
des , tk les Troupes périroienc enAfrique : eancóe ilécoic difficilede
cranfporcer les munirions.

\u25a033•

Le Cardinal écane averei de eous
ees délais, ne laiffapas de perfeverer.
IIécrivie aü Roy des Leccres ,moiriépriéres, moirié plainces. IIle prioir
par laReligión qu'ils éroienr obligez
de défendre l'un 8c Tarare 5 par leur
airutié, par l'areachemem qu'il avoic
coüjours eü pour fa Perfonne Roya.
je.par les fervices qu'il avoir jufques-
rirendus á l'Etat, de ne point aban-
donner une entreprife fi imporrante.
u lui repréfentoit en-fuite, que fon
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honneur y éroir engagé ,que l'affaire
en étoit venué á un point,qu'il n'y
avoit plus moyen de reculer :qu'on
ne leveroir pas une aurrefois des
Troupes, fil'oncongédioir celles-cy,
6c que les Soldats indignez iroient
chercher ailleurs d'aurres Généraux
6c d'aurres guerres. Qu'on luyavoit
fait dépenfer de l'argent,8c qu'il n'é-
toir pas jufte qu'on luy firperdre en-
coré fa répurarion Se fon credit : Se
qu'enfin on ne traitoit -pas ainfi un
Archevéque de Tolede, Se un Cardi-
nal.Quara áce qu'on difoit,qu'd écoic
fans jugemenc Se fans raifomque c'é-
tois au Roy á fe juftifierluyméme &C
a deffendre l'eftime qu'il luy avoic
toüjours rémoignée,il répondoir aprés
cela á couees les difficulcez qu'on
luyfaifoic :Que la faifon n'écoie pas
mauvaife :Que D.Fernand de Cor-
doüe avoic conquis le Grand-Porc
dans ce méme-cemps ,Se que couee
forre de Navires abordoienr rous les
jours fans périls du Forr de Peñón a
Malaga,poury poner des provifions:
Qu'on ne craignlc pas que 1'Armée
manquár de rien, qu'il avoir des vi-
vres pour les Troupes, 8c leur paye



pour quarre mon, _x que lik gES!
duroír davanrage ,orare fes píopresrevenus, d etoit affuré de recevoirdes fecours de plufieurs Eglifes, Sequainfi ,1ne falloitpas chercher tantde detours.

8II. 3 :?

Qu au refte d avoit appris que Na-varre propofoit une entreprife plusfacilé dont ú vouloit fe charger luv-meme ,qu'il falloit bien fe garderde 1ecouterjqu'il n'y avoir poiní d'au-«e pañi a prendre,que d'aller droit áOran, dont la prifemenroit la cotedEípagne a couvert , 6c donneroitune entree dans toute l'Afrique • Sequi valoit mieux gagner une Villeopulente Se un bon Port , aul
Ia ' dou ionnetire ordinSre-
Perd gueres de monde
cerré P ***$wt á vouloir r™Precette Encreprife ,ilavoit d

P

iüTáTol^e&áA,c^5qriíí
fes Troupes, de-peurKefoí;^ d?S,Solda« ne causát
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demeureroit en renosatened avoir fttisfaití^confcSce; '


